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Emmanuel et Brigitte Macron en ballade au Touquet la veille du
1er tour de la Présidentielle 2022.

LETTRE  OUVERTE  AU  MARQUIS  DU  TOUQUET  ET  AUTRES  LIEUX,
ACCESSOIREMENT PRÉSIDENT À TITRE TEMPORAIRE DU CAPHARNAÜM QUI
SE NOMMAIT AUTREFOIS LA FRANCE. EN RÉPONSE À SES PROPOS DU 24
AOÛT DE L’AN DE GRÂCE 2022.

                                                 Cher monsieur
le marquis,
   Ce 24 août 2022, vous vous êtes exprimé. Habituellement,
j’évite de vous écouter, car, pendant votre intervention, j’ai
envie de casser mon téléviseur, histoire de vous envoyer un
uppercut virtuel. Mais vu le prix de ces appareils, je préfère
m’abstenir.  J’aime  mieux  éteindre  mon  récepteur,  et  aller
promener ma colère tellement vous me tapez sur les nerfs.
Mais là, j’ai suivi votre propos jusqu’au bout. Je n’en ai
pas cru mes oreilles. 
   Vous appelez à l’unité face au grand bouleversement, à la
grande bascule; vous nous annoncez la fin de l’insouciance,
de l’abondance, des évidences. Je ne sais pas à qui vous vous
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adressiez  particulièrement,  car  les  Francais  dans  leur
ensemble, depuis votre accession au pouvoir,  n’ont connu  ni
l’insouciance, ni l’abondance. Quant aux évidences,  il en est
une qui s’impose à mon esprit, c’est que vous vidiez les
lieux, que vous partiez pour votre manoir du Touquet. Ou mieux
encore,  allez  vous  installer  dans  un  pays  du  Maghreb,
l’Algérie par exemple, vous seriez sur place pour y faire acte
de  repentance;  repentance  à  laquelle  les  patriotes  ne
s’associent pas. Ainsi la France serait débarrassé d’un poids
mort, d’un boulet.   Ce serait un réel soulagement pour notre
peuple.  Nos  millions  de  pauvres  vont  être  aussi  ravis
d’apprendre  qu’ils  vivaient  dans  l’abondance  sans  le
savoir.Voire  dans  l’opulence.   
   Pour vous, l’énergie  bon marché, c’est fini. Mon cher
petit monsieur, l’énergie n’a jamais été bon marché. Mais
là, avec vous, ou plutôt à cause de vous, nous atteignons
des sommets depuis votre arrivée au pouvoir.  L’Himalaya à
côté n’est qu’une taupinière. Et pire encore ce sera avec la
disparition du bouclier tarifaire. Nous serons  face à un
dilemme : se chauffer, rouler, se laver, ou se nourrir. Tout
cela pour avoir voulu punir la Russie  en refusant son gaz et
son pétrole. Pour l’électricité, fasciné par les moulins à
vent et les miroirs aux alouettes, vous avez laissé crever la
filière  nucléaire.  Nous  en  payons  le  prix  aujourd’hui.La
Russie se rit de vous   en ce moment. L’euro dévisse, la
devise russe se porte au mieux. Et tout cela aussi pour avoir
voulu secourir l’Ukraine, qui se fiche pas mal de nous, qui ne
nous  renverrait  même  pas  l’ascenseur   si  nous  nous
retrouvions  dans la même situation.  De plus, ce pays n’a pas
respecté les accords de Minsk, a bombardé les dissidents du
Donbass pendant des années, en y causant 14000 morts. Ce n’est
quand même pas rien.
   À titre personnel, peu me chaut de ce qui se passe en
Ukraine, comme les Ukrainiens ne se soucieront pas de nous
quand nous grelotterons devant nos chaudières muettes, nos
rares   denrées  alimentaires  pourrissant  dans  nos
réfrigérateurs   faute  d’électricité.  
J’ai vaguement compris aussi  que l’argent va se tarir pour
nous  Français.  Vous  avez  augmenté  la  dette  dans  des
proportions abyssales, alors que nous n’en avons eu que des
miettes. Où est passé le reste?



Allez,  je  ne  suis  pas  un  ingrat,  je  vais  vous  donner
quelques  pistes,  qui  devraient  dégager  des  sommes
conséquentes, qui vous permettront d’aider vos compatriotes,
et même de pouvoir commencer à rembourser le supplément de
dette  dû  à  votre  incurie  patente  et  à  votre  impéritie
avérée.
   En premier lieu, cesser d’aider l’Ukraine. Vous nous
annoncez la disette, des pénuries de toutes sortes, et vous
envoyez des médicaments, du matériel, de la nourriture dans ce
pays.  C’est  au  détriment  de  notre  population,  et  cela
coûte  cher.  De  plus,  vous  dépouillez  notre  armée  de  ses
armes et de son matériel. Au train où vont les choses, Monaco,
le Vatican, ou même le Luxembourg pourraient bientôt nous
envahir et nous soumettre en trois jours si d’aventure il leur
en prenait l’envie. Qui va payer le renouvellement de ces
armes et de ce matériel?
Cessez aussi l’aide  médicale de l’État, renvoyez chez eux
tous les migrants qui encombrent notre sol et nos prisons.
Idem pour les mineurs non accompagnés. Et coupez la route de
l’immigration organisée par des gens qui ne songent qu’à finir
de détruire notre nation. Arrêtez d’arroser l’Afrique, dont un
pays, le Mali, a mis la France à la porte.  Tout cela coûte un
pognon de dingue.
Achetez de nouveau le gaz et le pétrole russe, cela ne
pourra  que  contribuer  à  retrouver  le  chemin  de  la
prospérité.
 Vous vous devez aussi  d’être exemplaire et irréprochable. Ce
ne sont pas vos exploits en jet-ski qui le démontrent. Ainsi
que le remplissage de la piscine de Brégançon et les dépenses
somptuaires qui ont émaillé votre présence à l’Elysée.
Demander aux autres de se serrer la ceinture et procéder
ainsi, c’est de la vraie provocation. Je ne me fais pas de
soucis  pour  vous,  ainsi  que  pour  les  classes  sociales
supérieures :tous,  vous ne sentirez même pas la différence
entre votre vie  actuelle et celle qui vous attend. Avec vous,
les riches se sont encore enrichi et le peuple de s’appauvrir,
alors que l’argent manque selon vos dires?
   Pour finir, si vous continuez sur cette route funeste, je
crains fort que vous n’ayez à prendre la route de l’exil un
jour prochain.  Ou pire. Un certain monarque et sa moitié y
ont  laissé leurs têtes pour s’être moqué de leur peuple en



vivant comme des nababs pendant qu’une grande partie de leurs
sujets crevaient de faim. Leurs courtisans et les profiteurs
ont payé également le prix de leurs turpitudes. Mais ça, c’est
le cadet de mes soucis. Disons que je m’en fiche royalement.
Adieu, monsieur le marquis. Un conseil, attachez bien fort
votre  perruque,  un  vent  contraire  risque  bientôt  de  vous
l’arracher.
                                              Signé un
patriote.


